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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 
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revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 
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  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Entre 1960 et la fin des années 1970, le Sénégal a adopté un programme agricole audacieux dont le but était de 

développer l’agriculture, mais surtout d’en faire, par ses performances soutenues, la base d’une industrialisation, 

de la croissance et du développement. Ce schéma appelé « développementisme » reposait au Sénégal sur 

l’agriculture. Le but de ce texte est d’analyser, en se fondant uniquement sur les chiffres de la production, les 

performances de la première étape de cette politique dénommée « Programme agricole ». Ce programme des 

lendemains immédiats de l’indépendance a-t-il était la hauteur des attentes en matière de « développement » 

agricole et industriel ?  Il s’agit aussi de tester une autre méthode d’analyse de cette politique agricole sans recourir 

à la seule littérature, mais en faisant parler les chiffres, sans renoncer totalement à la littérature. La méthodologie 

a consisté à croiser les données chiffrées (statistiques du ministère de l’Agriculture, de la FAO et de l’Agence 

nationale de la démographie et de la statistique), les données d’archives et la littérature savante sur la question.  

Mots clés : Agriculture, Politiques agricoles, Statistiques, Performance. 

 

Senegalese agriculture from 1960 to 1975: an analysis of the performance of 

the “Programme agricole” based on production statistics 
 
Abstract 

Between 1960 and the end of the 1970s, Senegal adopted a bold agricultural program whose goal was not only to 

develop agriculture, but also, and above all, to make it, through its sustained performance, the basis for 

industrialization, growth, and development. This scheme, called "developmentalism," was based in Senegal on 

agriculture. The purpose of this text is to analyze, based solely on production figures, the performance of the first 

stage of this policy, called the "Agricultural Program." Did this program, immediately following independence, 

live up to expectations in terms of agricultural and industrial "development"? It is also a question of testing another 

method of analyzing this agricultural policy without resorting to literature alone, but by letting the figures speak 

for themselves, without completely abandoning literature. The methodology consisted of cross-referencing 

numerical data (statistics from the Ministry of Agriculture, the FAO and the National Agency for Demography 

and Statistics), archival data and scholarly literature on the subject. 

Keywords : Agriculture, Agricultural policies, statistics, performance. 
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Introduction 

L’agriculture est une des plus anciennes activités des sociétés humaines depuis le début 

néolithique (Révolution néolithique). Connue de tous les peuples, pratiquée souvent 

différemment et à des degrés variés par ceux-ci, son organisation, quant à elle, remonte à des 

périodes beaucoup plus récentes. Pour le Sénégal, et l’ensemble des colonies sous domination 

française, l’organisation de l’agriculture, l’association de sa pratique à des objectifs outre 

qu’alimentaire (ou non directement alimentaire), le souci de sa quantification, l’idée de sa 

commercialisation, etc., sont un héritage du passage du colonisateur qui travaillait à la 

développer et la rendre profitable au sens capitaliste du mot. La mise en chiffres des 

informations relatives à l’agriculture (volume de la production, notamment) est ce qui nous 

intéresse dans ce travail, particulièrement, comment ces variables peuvent renseigner sur 

l’évolution de l’agriculture sénégalaise, et surtout des politiques agricoles, dans la quinzaine 

d’années qui suit l’accession à l’indépendance. L’objectif général est d’en faire autant pour 

toutes décennies qui suivent la période étudiée ici, mais la documentation collectée à ce stade 

ne permet pas de satisfaire à toutes les exigences scientifiques de cet exercice. 

La méthodologie mobilisée comporte deux approches. Une approche historique qualitative qui 

vise les principales étapes de la politique agricole du Sénégal, en s’intéressant à leur genèse, à 

leurs objectifs ou à leurs et caractéristiques. Une approche statistique rétrospective, 

d’inspiration institutionnaliste, visant à partir de l’usage des séries chronologiques l’analyser 

l’efficacité des différentes politiques mise en œuvre sur la période couverte (1960-1975). Cette 

approche est à la fois synchronique (évolutionniste) et diachronique (comparative).  

1. L’agriculture, vecteur de l’économie coloniale  

L’agriculture a été de l’activité phrase des sociétés sénégambiennes durant la période 

précoloniale. Les traditions aiment à le rappeler, les relations de voyages les confirment. Les 

écrits de Mungo Park (éd. 1799) tous ceux de Raffenel (éd. 1846), du docteur Rançon ne 

manquent pas de souligner l’importance de ces activités agricoles. La place de cette activité a 

paru encore plus importante durant la période coloniale. Elle a été, au moins pour trois raisons, 

le pilier de l’économie coloniale Afrique occidentale française : primo, la recherche de matières 

premières agricole pour l’industrie européenne ; secundo, la division internationale du travail 

entre la métropole et l’empire colonial, autrement appelé aussi « pacte colonial » qui affecte 

aux colonies la mission de produire ; tertio,  la concentration des investissements sur ce secteur 

qui requiert moins d’investissement, favorisant une mise en place d’un capitalisme commercial 

plutôt qu’un capitalisme industriel plus couteux et moins rentable ; en somme, l’exploitation 
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coloniale doit se faire à l’économie, ce qui privilégie le secteur agricole. Les autorités coloniales 

elles-mêmes, en parlant de l’agriculture, affirment qu’elle est nécessaire à développer pour 

assurer aux colonisés une alimentation correcte, régulière, prévoyant/prévoir les pénuries qui 

nuiraient (à la production) à leur propre bien-être.  

L’orientation et la répartition des investissements consentis durant les grands programmes 

coloniaux (Plan Sarraut et FIDES) réconfortent la place du secteur agricole dans le système 

économique colonial. En effet, si les voies de communication sont perçues comme des facteurs 

pouvant aiguillonner l’économie, la production elle-même n’atteindra les résultats escomptés 

que si l’essentiel des moyens de production, notamment les instruments de travail (outils, 

usines, infrastructures, etc.) sont réunis. Le souci d’accéder à une production suffisante et de 

meilleure qualité sans sortir de l’empire français, comme il est souvent formulé, conduit après 

la Première Guerre mondiale à la réforme de l’agriculture coloniale. Celle-ci est prise en compte 

par le Programme Sarraut dit de « mise en valeur » des colonies.  

Les changements les plus perceptibles sont sans doute la mise en place de stations 

expérimentales et de fermes-écoles. En effet, à la suite du décret du 31 décembre 1920 instituant 

le service de l’Agriculture, de l’élevage et des eaux et forêts prévoient, intervient la création de 

stations expérimentales spécialisées dans la recherche et l’expérimentation sur les principaux 

produits tropicaux. Entre 1921 et 1922, quatre établissements spécialisés voient le jour : la 

station expérimentale de l’arachide de Bambey (Sénégal), instituée par l’arrêté du 10 septembre 

1921, la station expérimentale cotonnière du Niger (Soudan), par l’arrêté du 8 septembre 1921, 

enfin les stations expérimentales du palmier à huile de La Mé (Côte d’Ivoire) et de Pobé 

(Dahomey), par l’arrêté du 8 juillet 1922. L’essentiel des fonds qui servent à la fondation de 

ces stations, soit une somme de dix millions, provient de la liquidation des consortiums de 

guerre.1 

L’institution des fermes-écoles quelques années plus tard (en 1927-1928) en lieu et place des 

fermes de vulgarisation dénommées « champs officiels de démonstration », s’inscrit dans la 

même logique de l’augmentation de la productivité2. Leur objectif consiste à poursuivre le rôle 

de vulgarisation (nouveaux instruments et procédés d’une portée immédiate), d’assurer la 

 

1 Archives nationales du Sénégal (ANS), 1R74 (158), Aménagement du fleuve, mise en valeur du fleuve, irrigation. 

Note sur les principales questions traitées et travaux entrepris en 1922 par l’Inspection de l’agriculture, de l’élevage 

et des forêts, novembre 1922.  
2 ANS, 1R105 (158), Développement de la culture arachidière au Sénégal, 1929-1936. Note du gouverneur général 

Carde au lieutenant-gouverneur du Sénégal au sujet de l’organisation de l’agriculture, 29 mars 1929. 
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formation d’un personnel indigène qualifié à l’usage de matériels modernes (houes, semoirs…) 

et de multiplier les semences de sélection généalogique issues de la station expérimentale de 

Bambey. 

La même politique est poursuivie après la Seconde Guerre mondiale dans le cadre du Fonds 

d’investissement pour le développement économique et social (FIDES). Sur le plan statistique, 

le total des investissements, c’est-à-dire ceux effectués au cours des premiers, deuxièmes et 

troisièmes trains budgétaires du FIDES, a donné des pourcentages équivalents à 38 % pour la 

production, 43 % pour les infrastructures et de 19 % pour le social.  

Tableau 1 : Répartition des capitaux en CFA pour le premier train du programme 

de « mise en valeur » pour l’AOF 

Programmes Montant des sommes affectées 

Communications 527 647 000 

Matériel de chantier 11 765 000 

Transmissions 97 059 000 

Développement de la production (agricole, industrielle, minière…) 260 023 000 

Mesures et travaux sanitaires 65 415 000 

Enseignement 121 647 000 

Urbanisme et édilité 63 962 000 

Source : 1T447 (71), Budget spécial des grands travaux, exercice 1946, Exposé des motifs. 

Jusque dans les années 1950, la répartition des fonds d’investissement reste inégale entre le 

secteur des infrastructures et les autres chantiers de FIDES. En revanche, au-delà de l’inégalité 

des moyens consentis dans les différents secteurs du programme de développement, les 

investissements du FIDES dans le domaine de la production, concernant à la fois, les 

productions agricole, industrielle, minière et énergétique font la part belle à l’agriculture, 

notamment à ses grands projets de celles. Un document datant de 1955, intitulé « Résultats et 

incidences économiques et financières du deuxième plan FIDES (première et deuxième 

tranches) »3, adressé au chef du service de l’Agriculture du Sénégal rapporte les 

recommandations du Délégué du contrôle financier qui sollicitait des renseignements sur les 

principales opérations prévues au Sénégal dans le cadre du deuxième plan du FIDES. Ce 

document renseigne incidemment sur l’importance du secteur agricole dans les investissements 

consacrés au Plan de développement colonial, même ceux-ci ne profitent qu’à quelques variétés 

culturales comme le montre la liste suivante :  

- Produits vivriers – riz de Casamance ; 

- Vallées rizicultivables du Sine (Fatick) ; 

- Encadrement des riziculteurs ; 

 

3 ANS, 1R206, Correspondance du délégué financier au chef de service de l’agriculture du Sénégal, 22 mai 1955. 
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- Opération arachide – mil – vallée du Fleuve : ensilage ; 

- Vallée du fleuve, aménagement du Collengal de Matam travaux topographiques ; 

- Produits d’exportation arachide et mil ; 

- Opération arachide – mil – encadrement.  

 

2. Les difficultés à chiffrer l’agriculture sénégalaise : l’accès à la documentation 

Les problèmes posés par les études portant sur l’agriculture sénégalaise après l’indépendance 

du pays sont ceux de l’accès à la documentation. Le problème des documents non classés des 

Archives nationales du Sénégal est bien connu maintenant pour qu’il ne faille pas s’y attarder 

davantage. Il faut se rappeler qu’exception faite des Fonds de la présidence de la République 

aux Archives nationales du Sénégal (ANS), les archives postcoloniales n’ont pas fait l’objet de 

classification, entravant du coup toute possibilité d’exploitation des informations consignées.  

L’avantage que l’on peut avoir à travailler sur la période dite coloniale, notamment pour celles 

et ceux qui affectionnent les données chiffrées c’est disposer de statistiques régulières et 

continues de la production agricole – les autres secteurs économiques sont négligés pour des 

raisons relatives à l’orientation de la politique économique coloniale – exceptées les périodes 

de crises mondiales comme la Première Guerre mondiale ou la seconde où, à défaut de 

personnel suffisant, l’on s’est contenté de synthétiser, voire de réduire au minimum, les rapports 

administratifs4. Les rapports administratifs simplifiés de la période de la Seconde Guerre 

mondiale ne prennent en compte que des aspects généraux de la vie des circonscriptions 

administratives tel que le recommande une circulaire datant de 1941 du gouverneur du 

Sénégal aux commandants de cercle5. 

Toutefois, c’est un des bémols des statistiques coloniales, le but du « chiffrage colonial » n’est 

pas seulement de quantifier/de dénombrer. Le terme le plus approprié est celui d’ « évaluer », 

car le travail effectué dépasse le simple fait de compter pour se constituer, par exemple, en une 

fabrique de représentation des populations coloniales qui seraient vaillantes, paresseuses ou 

indolentes au travail. Autrement dit, compter servait également par moment de baromètre pour 

déterminer le portrait de chaque groupe ethnique, au travers simplement de la prestation d’un 

 

4 ANS, 11D1/460, Correspondance retour du chef de service de l’agriculture en guise de réponse à la circulaire 

n°42 du gouverneur général Joost Van Vollenhoven du 20 août 1919 à propos de la réorganisation administrative 

(diminution du personnel colonial)  
5 ANS, 2G46/77, Cercle de Matam, subdivision de Bakel, rapports trimestriels d’ensemble (1er, 2e, 3e et 4e 

trimestres), 1946 ; ANS, 2G41/40, Circulaire n°151 CAE, du gouverneur du Sénégal aux commandants de cercle, 

1941. 
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individu, ou au plus d’un groupe d’individus. Un document de 1932 écrite ce qui suit : 

« mesurer ce n’est donc pas toujours chiffrer, ici il s’agit juste de mesurer la « qualité » des 

groupes sociaux à partir de la production agricole »6. 

La centralisation des informations au sein d’une institution comme les Archives nationales du 

Sénégal est l’autre avantage pour les chercheurs qui s’activent autour des questions coloniales. 

Pour la période 1960-1975 qui nous occupe dans ce texte, il s’agit moins d’une absence 

d’informations sur l’agriculture sénégalaise que leur éparpillement entre différents espaces de 

documentation. Plusieurs lieux hébergent des documents, relativement accessibles, sur 

l’agriculture sénégalaise. On peut citer, entre autres, le ministère de l’Agriculture d’où est issu 

la majorité des données statistiques employées dans ce travail, le centre de documentation du 

ministère de l’Économie – et de la Coopération, selon les gouvernements –, le centre de 

documentation des services de la douane sénégalaise, la Direction des archives nationales du 

Sénégal, en principe, dépositaire de l’ensemble des archives produites – ce qui n’est point le 

cas, d’où la dispersion des données et leur inaccessibilité relative selon les sites qui les 

hébergent.  

La difficulté est d’autant moins négligeable qu’elle coïncide avec une volonté d’étudier 

l’histoire de l’agriculture postcoloniale sénégalaise, notamment sa performance et ses enjeux, 

sur la base, non point de la littérature, mais des statistiques collectées par les différents services 

nationaux, les ministères et les organismes internationaux (FAO ou la Banque mondiale). 

3. Analyse de l’agriculture postcoloniale à travers les statiques de la production 

3.1. Arachide, principal outil d’évaluation de l’agriculture sénégalaise 

Au terme de la colonisation, on estimait que 54% de l’économie sénégalaise reposaient sur 

l’agriculture et les activités connexes à la production agricole. Au même moment, 80% de la 

population était rurale avec 78 % de l’effectif des ruraux cultivant la terre7. Ces valeurs illustrent 

l’importance de l’agriculture dans le dispositif économique colonial, et même de l’après-

colonial dont l’économie est longtemps restée un calquage de celle de la période précédente. 

Les élites postcoloniales décrètent la fin de l’économie coloniale, celle qui est qualifiée 

d’« économie de traite » dans l’historiographie, équivalent à ce que Marx qualifie de 

« capitalisme commercial » (K. Marx, 1919 : 51) dans ses travaux consacrés à l’Inde 

britannique. Elles préconisent des changements qui requièrent des réformes importantes au 

 

6 ANS, 2G32/90, Cercle de Bakel, rapport politique annuel, 1932. 
7 Base de données de l’Agence Nationales de la Statistique et de la Démographie. 
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Sénégal à partir de 1960. La réforme des structures lancées par le gouvernement se traduit par 

la mise en place de quatre principaux instruments8 : les coopératives paysannes chargées 

l’animation rurale,  l’Office de commercialisation agricole (OCA) du conditionnement et de la 

mise en marché (distribution) de la production agricole, les Centres régionaux d’assistance pour 

le développement du Sénégal (CRAD) de l’accompagne technique essentiellement, enfin  la 

Banque sénégalaise de développement (BSD) du financement des initiatives en matière 

agricole. Les structures ont joué un rôle important parce qu’elles correspondent aux années 

d’engouement et d’optimisme. On investit beaucoup dans les intrants agricoles pour la simple 

et bonne raison que la réussite de l’industrialisation recherchée est associée à accroissement de 

la production agricole. Le Programme agricole visait à faire de l’agriculture le levier du PIB, 

de la croissance économique et donc du développement. Les rentrées de devises du Sénégal 

dépendent en grande partie de l’exportation d’arachides9. 

Toutes structures nouvelles visaient essentiellement le développement de l’agriculture, 

notamment celui de l’arachide qui est demeurée le fondement de l’économie sénégalaise, en 

dépit de la volonté de changement manifestée par les élites nationales dès la fin des années 

1950. De ce point de vue, les statistiques de l’agriculture sont doublement importantes, en ce 

qu’elles mettent en évidence la progression des spéculations agricoles, ou du moins leur 

évolution, tout en donnant à estimer si cette évolution est à même de supporter une véritable 

industrialisation. Nous n’insistons pas sur le rapport agriculture/industrie ni sur les politiques 

économiques elles-mêmes. Le travail réside dans la mise en évidence, à partir des chiffres, des 

résultats de ces politiques agricoles. Les données mobilisées sont de provenances différentes, 

elles sont issues des statistiques du ministère de l’Agriculture, de celles de la FAO (FAOSTAT) 

et de l’Agence nationale de la statistique et de la da statistique et de la démographie. Par résultat, 

nous entendons les tonnages produits par ans dans les différentes spéculations agricoles, 

vivrières ou de rente, durant la période du « Programme agricole », c’est-à-dire de 1960-1975. 

Les principales cultures ciblées sont l’arachide, principale culture commerciale du Sénégal et 

fondement de l’économie nationale, mais aussi le maïs, le mil et le riz qui représentent la base 

de l’agriculture vivrière. 

 

8 ANS, Présidence du Conseil n°248, Réforme des structures économiques ; « Rapport sur les décrets d’application 

des lois du 13 janvier 1960 portant sur les réformes économiques ». 
9 L’arachide représente, selon une étude du monde diplomatie en date de juin 1965, 80% des recettes d’exportation 

du Sénégal et 70% du revenu monétaire des paysans et près de 40% des recettes directes et indirectes du budget. 

https://www.mondediplomatique.fr/1965/06/A/26632#:~:text=L'arachide%20fait%20vivre%20tout,qui%20est%

20le%20moteur%20économique consulté le 8 février 2025. 

https://www.mondediplomatique.fr/1965/06/A/26632#:~:text=L'arachide%20fait%20vivre%20tout,qui%20est%20le%20moteur%20économique
https://www.mondediplomatique.fr/1965/06/A/26632#:~:text=L'arachide%20fait%20vivre%20tout,qui%20est%20le%20moteur%20économique
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Nous avons évoqué plus haut l’enjeu du « Programme agricole » dont la finalité, comme 

l’envisageaient autorités sénégalaises, était de développer l’agriculture avec en ligne de mire la 

mise en place d’un système industriel qui dépendrait de la production (agricole) locale ; l’idée 

était donc que l’industrialisation reposât sur une agriculture assez développée en vue de 

subvenir à ses besoins en termes de matières premières. En clair, la production agricole devait 

progresser pour satisfaire la demande industrielle qui elle-même devait évoluer avec le temps. 

Les tableaux 1 et 2 (ci-dessous) élaborés en partant, respectivement, des données du ministère 

sénégalais de l’Agriculture et des statistiques de la FAO, sur la même période, tentent de 

mesurer la réussite du plan dénomme « Programme agricole » dans le domaine de la production 

arachidière considérée comme le pilier de l’économie nationale. Ces graphiques renseignent sur 

le comportement de la production agricole, voire sur la progression de celle-ci dans la période 

1960-1975. 

Graphique 1 : Bilan productif du programme nommé « Production agricole », 1960-1975 

[d’après les statistiques du ministère sénégalais de l’Agriculture] 

 

 

 

 

 

 

Sources : Élaboration par A. Karim Tandjigora à partir des données statistiques du 

ministère de l’Agriculture du Sénégal 

Graphique 2 : Bilan productif du programme nommé « Production agricole », 1960-1975 

[d’après les statistiques de la FAO (FAOSTAT)]  

 

 

 

 

 

 

 

Sources : Élaboration par A. Karim Tandjigora à partir des données et, directement, 

du support de la FAO (FAOSTAT) 
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A première vue, l’on constate que deux tableaux présentent des informations légèrement 

différentes : en effet, les chiffres de la production fournis par la FAO sont moins élevés que 

ceux du ministère de l’Agriculture. Ceci peut être dû au fait que les données de la FAO ne 

portent que sur les arachides non-décortiquées – tandis que celles du ministère prennent en 

compte la totalité de la production d’arachide du pays (arachides en coques et arachides 

décortiquées).  

Hormis ce constat, les deux courbes élaborées sur la base des données de l’une ou de l’autre 

structure présentent une allure semblable, avec des piques correspondantes à des dates 

identiques. Par exemple, la production entreprend une augmentation, légère, mais réelle entre 

1960 et 1965. La chute de 1964 a été rapidement corrigée/rattrapée l’année suivante. Toutefois, 

à partir de 1965 on aperçoit sur les deux graphiques le fléchissement de la courbe représentant 

celle de la production ; la dégradation se poursuivit jusqu’en 1970, avant de remonter à nouveau 

partir de 1972. 

Ces deux graphiques montrent, globalement, une instabilité de la production en dépit des efforts 

consentis (fourniture d’intrants agricoles par l’État). La croissance est erratique et la production 

plafonne à un million et deux cent mille (1 200 000) tonnes (voir graphique 1). Pour ce qui est 

des superficies (graphique 1), la courbe présente une allure plus stable, même si l’on remarque 

une légère oscillation des valeurs, ce qui n’est pas forcément un élément positif d’autant plus 

que les superficies n’augmentent pas alors même que l’agriculture est extensive, c’est-à-dire 

que toute augmentation des superficies se traduit, en principe, aussi par une hausse des 

rendements. Les chiffres des aires cultivées s’établissent dans l’ensemble entre 1 000 000 et 1 

200 000 ha, alors que ceux de la production se situent sur un intervalle plus large : 600 000 et 

1 200 000 tonnes. Autre réalité que ces valeurs peuvent mettre en évidence est celle de la 

faiblesse relative des rendements (à l’hectare), calculés à partir du rapport entre la production 

totale et la superficie emblavée. Ces rendements sont inférieurs ou équivalents à une tonne à 

l’hectare, quelle que soit la combinaison choisie. En somme, les très faibles rendements à 

l’hectare et l’instabilité de la production arachidière, traduite par une courbe en dents de scie, 

mettent en cause les performances du « Programme agricole » sur la période 1960-1975. L’on 

aurait été approximatif si l’argumentaire se limitait à ces deux caractéristiques pour juger de la 

performance du Programme agricole, parce que l’objectif de production moyen nécessaire pour 

soutenir une industrialisation raisonnable n’est pas clairement identifié – ou nous n’avons pas 

d’information dans ce sens. Yves Péhaut donne un complément d’information sur la question 
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et nous conforte dans l’idée que les objectifs de production envisagés n’étaient atteints. Selon 

lui, avec 125 000 tonnes d’huile produites en 1961, les huileries sénégalaises travaillent 

largement en dessous de capacité de production qui se situe à 165 000 tonnes (Y. Péhaut, 1961 : 

5-25). Toutefois, en s’intéressant à la production sur un temps long, par exemple sur 1960 à 

2015, il est aisé de réaliser que le Programme agricole est le seul moment où l’allure de la 

courbe de production d’huile est ascendante.   

Graphique 3 : Données générales sur la production arachidière au Sénégal de 1960 à 2015 

 

 

 

 

 

 

Sources : Élaboration par A. Karim Tandjigora, à partir des statistiques du ministère 

de l’Agriculture du Sénégal 

En étendant donc l’échelle d’analyse, en supprimant les creux et les piques et en comparant la 

période étudiée et avec celles qui suivent, l’on se rend compte que la période du Programme 

agricole est la meilleure séquence en termes de production d’arachide au Sénégal. Les données 

ne prennent pas en compte les chutes libres entre 1971 et 1973 dues à la crise écologique (P. 

Chaperon, 1974 : 64-69)10. La courbe ne reflète la chute qu’à partir de 1975, en réalité celle-ci 

est bien antérieure. Le fléchissement de 1970 est aussitôt suivi d’une reprise en 1971, puis une 

nouvelle chute en 1973 avant une reprise en 1975. C’est une période de crise environnementale, 

doublée de la dégradation de la qualité des sols du fait de l’épuisement de celle-ci. L’on constate 

également une baisse des aires cultivées due, probablement à la sécheresse, à la reconversion 

de certains paysans (activités non agricoles : industries rurales, services ruraux) et au départ 

vers le milieu urbain en quête d’emploi salarié.  

3.2. Production vivrière, un indicateur non négligeable  

Le Programme agricole ne visait pas que l’arachide, d’autres spéculations étaient 

particulièrement visées, c’est le cas du maïs, du mil, du riz dont le développement était censé 

réduire le volume des importations de céréales, lourdes pour le budget national fragile. 

 

10 En effet au cours de ces années le pays est, à l’image des autres pays du Sahel, ravagé par de graves sécheresses. 
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L’exploitation des chiffres du ministère de l’Agriculture, de l’Agence nationale de la statistique 

et de la démographie (ANSD), de la Banque mondiale et de l’Organisation de la coopération et 

du développement économique (OCDE) a abouti à l’élaboration d’un certain nombre de 

graphiques à partir desquels il est possible d’estimer la performance du Programme agricole et 

de tirer des conclusions utiles. Le graphique suivant est celui de la production du riz, dont la 

culture est motivée par la volonté de l’État à réduire considérablement les quantités importées.  

Graphique 4 : Informations générales concernant l’évolution de la culture du riz de 1960 à 1973 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : Données statistiques du ministère de l’Agriculture du Sénégal 

La courbe de la production du riz laisse voir deux tendances : une à la hausse sur l’intervalle 

1960-1966 et une tendance à la baisse à partir de 1967. Comme pour l’arachide, l’allure adoptée 

dans la première phase de la courbe est en grande partie liée à la réceptivité des populations au 

discours des élites postcoloniales à propos de la nécessité d’accroître la production agricole et 

à l’enthousiasme suscité par les premières années d’exécution du Programme agricole.  

Les objectifs quantitatifs à atteindre pour le riz ne sont pas non plus identifiés, toutefois si le 

but était de réduire les importations de cette céréale pour lequel le Sénégal est dépendant à 

hauteur de 80% de l’étranger, les valeurs du graphique suivant, tirées des données de l’Agence 

nationale de la statistique et de la démographie, montrent que cette production, visible instable, 

n’est pas non plus satisfaisante. Ceci montre que le Programme agricole n’a pas permis le 

développement de la riziculture. 
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Graphique 5 : Maïs, productions et superficies 1960-1975 

 

 

 

 

 

 
Sources : Données statistiques du ministère de l’Agriculture du Sénégal 

Graphique 6 : Évolution de la production du mil et des superficies cultivées 1960-1970 

 

 

 

 

 

Source : Données statistiques du ministère de l’Agriculture du Sénégal 

Graphique 7 : Courbe de l’évolution des importations de riz du Sénégal en tonnes 1970-2000 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie 

Quand on observe l’allure de la courbe des importations de riz du Sénégal de 1970 à 2000 

(Graphique 7), on se rend compte qu’il y a un déficit céréalier réel à combler, que la production 

de céréale qui est autour de 400 000 et 600 000 tonnes, pour le mil, entre 60 000 et 88 000 pour 

le riz et 20 000 et 60 000, tout au plus, pour le maïs. Ce qui fait un total de 480 000 à 750 000 

tonnes, tout au plus, de céréales par an, en production locale, pour une population à croissance 
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démographique rapide (4 400 000 en 1970 à 16 705 608 habitants en 2020 soit une croissance 

annuelle de 2,7% par an (cf. tableau 1 ci-dessous). Le taux de croissance de la production 

globale de céréale reste faible (+0,5% environ par an) est inférieur à celui de la population ; ce 

qui entraîne un déficit céréalier, accru chaque année davantage, entrainant à rebours une 

augmentation des importations de céréales, de riz notamment. La population augmente 

rapidement et chaque habitant consomme en moyenne 100 kg de riz par an, selon les données 

de la Banque européenne d’investissement qui estime aussi que les importations de riz sont 

jusqu’à 80 % des besoins en cette céréale. Dans les dépenses nationales d’importation, le riz 

occupe la deuxième place ; seul le carburant le devance.  

Tableau 2 : Évolution de la population du Sénégal de 1976 à 2005 et taux d’accroissement 

 

 

 

Source : Agence nationale de la statistique et de la démographie (ANSD), 2005. 

Conclusion 

En fin de compte, nous pouvons interpréter le « Programme agricole » comme une phase 

n’ayant pas été la hauteur des attentes du gouvernement tel que celui-ci l’avait présenté dans 

ses buts politiques et dans sa politique économique au sortir de la colonisation. Les efforts 

consentis sont importants en termes de réformes institutionnelles, de changement de structures : 

la SMDR (Sociétés mutuelles de développement rural) et le SMPR (Sociétés mutuelles de 

production rurale) hérités de la colonisation disparaissent au profit des CRAD, des OCA, de la 

Banque sénégalaise de développement, sans que l’on puisse toucher le résultat visé, celui de 

développer l’agriculture, de la rendre performante au point de soutenir la croissance et 

l’industrialisation par l’arachide notamment et de juguler les importations de riz par une 

production céréalière suffisante. Les statistiques sont claires ; à la suite de l’emploi des chiffres 

du ministère de l’Agriculture, de l’Agence nationale de la statistique et de la démographie et 

celles de la FAO (FAOSTAT), il est évident que les résultats envisagés ne sont pas atteints : la 

production agricole est erratique, les cultures de rente n’ont pas permis de soutenir 

industrialisation souhaitée, les cultures vivrières n’ont pas non plus endigué les importations 

massives et couteuses des céréales. 
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